
Rapport moral 

 

Je ne reviendrai pas sur 2020. Vive 2021 ! 

J’espère juste que les hommes auront suffisamment 

de mémoire pour ne pas renouveler les erreurs (s’il y 

en a eu !) qui ont pu être commises. Les années à 

venir nous le diront. 

Je pense que la Covid 19 ou 20, n’a pas, comme 

l’écologie, de couleur et que c’est en se serrant les 

coudes, tout en respectant les gestes barrières, que 

l’on éradiquera ou au moins, jugulera cette saloperie. 

La solidarité devrait nous aider. 

Concernant notre association, je suis toujours autant 

surpris des réactions de certains, surtout sur les 

réseaux sociaux. 

Que c’est facile !! Entre ceux qui disent ce qui savent, 

ceux qui ne savent pas ce qu’ils disent, ceux qui sont 

sûrs, ceux qui croient, ceux qui disent sans savoir, 

ceux qui pensent que l’herbe est plus verte ailleurs, 

etc… j’arrête car on a dit que l’on faisait court !  

A tous ces aboyeurs je redis qu’il y a leur place au 

Conseil d’Administration de leur AAPPMA et à celui de 

leur Fédération. On les attend ! Qu’ils nous montrent 

comment faire ! 

Je suis très très inquiet à propos du climat actuel, de 

son réchauffement et surtout de la diminution plus 

qu’alarmante des précipitations. Les déficits 

s’accumulent d’année en année et je n’ai pas 

l’impression que tout le monde en ait conscience. 



Des chiffres, la pluviométrie de St Etienne en 2020 : 

557 mm…..718 mm en 2019 ….Pau qui a subit en fin 

d’année des inondations c’est 450 en 1 mois 

Jugez de vous-même du niveau de nos étangs. En mai 

dernier, la Loire débordait et à partir de 1 000m3 par 

seconde, elle remplit le Sograma. Lui-même se 

déverse dans l’étang à brochets…. Malgré cet apport, 

le niveau est redevenu le même que celui du nouvel 

étang ou des autres. C’est juste catastrophique et on 

peut aller jusqu’à s’interroger sur leur avenir. 

Ressembleront-ils tous à l’étang Soleil ? J’en ai peur. 

Les mortalités que l’on a connues en 2020 risquent de 

se répéter. Aujourd’hui, il manque 1 mètre d’eau ce qui 

représente environ 25% du volume total. Le nouvel 

étang fait 7 ha de surface, il faudrait 70 000 m3 pour le 

remplir. Si on prend l’eau du canal via le réseau 

d’irrigation sur place, il nous en couterait environ 

15 000 €. Sans aucune garantie que cette eau reste car 

la nappe phréatique étant très basse, l’eau rejoindra la 

nappe par le jeu des vases communicants. C’est ce 

qui s’est passé depuis la crue de mai 2020. Là aussi, si 

quelqu’un a la solution, je suis preneur. 

Il y a moins d’eau, plus chaude, il faut s’attendre à 

d’autres accidents.  

Merci à ceux qui sont venus nous aider à ramasser les 

3 tonnes de poissons morts. Comme moi, ils doivent 

se rappeler encore de l’odeur… 

Ce qui me fait vraiment peur pour les générations 

futures, c’est qu’aujourd’hui, en 2021, on ne fasse 

rien. On continue d’installer des canons à neige et on 

poursuit comme si de rien n’était, l’expansion 

économique industrielle et agricole. Le monde 

agricole voudrait des retenues collinaires de partout et 



chez nous à Andrézieux on a fait une zone industrielle 

dans un endroit qui s’appelle « les sources » … 

Soyons tous vigilants un jour viendra où il faudra 

partager… 

Dans un registre plus sympathique, après des années 

d’approche, nous devrions signer une convention 

avec Vinci pour gérer le plan d’eau des Baumes (ex 

naval 42) autrement appelé par les anciens locaux « le 

grand gour » 

L’objectif est à terme d’en faire un plan d’eau 

spécialisé dans la traque des carnassiers sans 

prélèvement. Ce sera une première dans le 

département et au-delà même (Région ?) La pêche aux 

leurres est « LA » pêche du moment. Nous devons 

tout mettre en œuvre pour la faciliter aux plus grands 

nombres. Si cela ne nous amène pas de nouveaux 

pêcheurs, ça endiguera au moins la baisse. 

Encore une fois le Gardon avance… 

Nous conservons aussi, en la perfectionnant, notre 

habitude de communication. Le savoir-faire est 

indispensable mais le faire-savoir l’est tout autant. Qui 

plus est dans notre époque où l’information se 

propage à la vitesse de la lumière et des réseaux 

« soc ». De nombreux outils sont à notre disposition et 

ne coutent rien. Je suis désolé que de nombreuses 

associations n’en profitent pas. C’est l’image de notre 

loisir qui en pâti. Savez-vous que le barrage du Véru à 

St Galmier, le plan d’eau de St Bonnet, celui de 

Leignec, sont passés en 2° catégorie ? Ça a l’air de 

rien mais on peut maintenant y pêcher toute l’année… 

Encore faut-il le savoir !  



C’est plus que dommage que tous les acteurs de la 

pêche de loisir publique ne communiquent pas sur 

leurs actions réalisées, c’est préjudiciable ! 

A partir de 2021, une avancée importante est 

l’obligation de remise à l’eau de toutes les carpes sur 

les étangs Sograma, à Brochets et Nouvel Etang 

d’Andrézieux-Bouthéon. 

Depuis le temps qu’on le souhaitait !! Ce n’est pas 

facile de faire bouger les lignes mais à force de 

persévérance, on y arrive.  

Ceci demande bien évidemment une dépense 

d’énergie considérable mais quand c’est la passion 

qui parle… 

C’est aussi pourquoi, peut être que l’énergie dépensée 

n’est pas complètement renouvelable, j’ai décidé que 

je ne serai plus président dès les prochaines élections 

de décembre 2021. 

Il est important de changer régulièrement afin de 

maintenir un dynamisme indispensable à la vie de 

l’association. Je vous l’assure, c’est usant ! 

Je resterai, si vous le souhaitez, au Conseil 

d’administration, ne serait-ce que pour aider la 

nouvelle équipe, mais je désire prendre beaucoup de 

recul. 

Sur nos années de mandat, et j’associe Éric car 

depuis 2003, ce fut un travail d’équipe, j’ai une 

satisfaction particulière et qui concerne la 

réhabilitation du Furan. La réussite du parcours 

« sans tuer » dépasse les frontières du département. 

Qui eut cru que des gens de l’Isère viennent un jour 

pour pêcher le Furan et remettre leurs poissons à 

l’eau ? 



Vous voulez que je vous dise, j’en suis 

particulièrement fier.  

On va vite oublier 2020. Je vous donne rendez-vous le 

plus souvent possible au bord de l’eau 

 


